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commencé avec 60 femmes et jeunes qui ont cultivé 600 
arbres Moringa. En 2022, 1 000 agriculteurs cultivaient 20 
000 arbres. Le nombre de participants est passé à 2 000, 
cultivant 100 000 arbres dans trois comtés du Mali en 2023. 

Le succès de l’initiative n’est pas passé inaperçu. Elle 
a reçu la reconnaissance de plusieurs organisations 
internationales, notamment une subvention de 7 000 
dollars du West African Climate Leadership for Women 
et une subvention de 15 000 euros de l’Agence française 
de développement (AFD). Elle a également reçu le prix 
Land Accelerator Africa Champion et le prix DeserTech 
Champion de la Grande Muraille Verte et de la Convention 
des Nations Unies sur la lutte contre la déserti� cation.

Le succès de Herou Alliance repose sur l’engagement de 
la communauté et la volonté d’adopter des pratiques 
durables. L’initiative maximise l’utilisation des terres sans 
déplacer les cultures vivrières en intégrant la culture du 
Moringa dans les systèmes agricoles existants par le biais 
de cultures intercalaires. Cette approche améliore la 
productivité agricole, enrichit le sol et contribue à réduire 
les émissions de gaz à e� et de serre.

L’accès aux ressources telles que le 
fi nancement, les semences et les 
engrais est limité, ce qui ralentit 
l’expansion du projet. D’autres obstacles 
affectent les programmes de l’Alliance 
Herou, notamment l’insuffi sance des 
infrastructures qui rend diffi cile l’accès 
des agriculteurs ruraux à des marchés 
plus importants. La variabilité du climat 
pose également des risques, avec des 
schémas météorologiques imprévisibles 
qui affectent les rendements des cultures.

Malgré ces obstacles, Herou Alliance 
a créé un modèle de changement 
durable et évolutif, susceptible de 
s’étendre non seulement au Mali, 
mais aussi à toute l’Afrique de l’Ouest. 
En se concentrant sur le Moringa, 
le projet s’attaque à des problèmes 
environnementaux et économiques 
urgents tout en apportant des 
solutions à long terme à la pauvreté et 
à l’insécurité alimentaire.

Un participant a déclaré : “Avant de 
rejoindre l’Alliance Herou, nous avions 
du mal à joindre les deux bouts. 
Aujourd’hui, grâce aux arbres Moringa 
et aux connaissances que nous avons 
acquises, nous avons un revenu 
régulier et notre terre est plus saine. 
Nous construisons un avenir pour nos 
enfants”.

L’histoire de l’Alliance Herou est une 
histoire d’espoir pour les femmes et 
les jeunes du Mali. Un espoir pour 
l’environnement et pour un avenir 
durable. Par le simple fait de planter 
des arbres, cette initiative crée 
un changement durable, un arbre 
Moringa à la fois.
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L
a sécheresses et les pénuries d’eau 
menacent depuis longtemps la productivité 
agricole et les moyens de subsistance 
locaux à Chimanimani, au Zimbabwe. La 

communauté de Chimanimani, en particulier 
des villages comme Makotamo et Gudyanga, a 
sou� ert de l’assèchement des puits de forage et 
de la baisse des rendements agricoles.

 C’est pourquoi un projet visant à changer cette 
situation a suscité tant d’espoir chez les habitants. 
Menée par l’African Narrative Media Group en 
collaboration avec la TSURO Trust Foundation et 
d’autres partenaires, cette initiative de plantation 
d’arbres vise à résoudre la grave crise de l’eau 
causée par les sécheresses fréquentes et la 
baisse du niveau de la nappe phréatique. Dès son 
lancement en 2021, le projet s’est concentré sur 
la plantation stratégique d’arbres qui retiennent 
l’eau, comme les bananiers, les avocats et l’arbre 
indigène Mukute, a� n de reconstituer le niveau des 
nappes phréatiques.

Mais la mission du projet n’est pas seulement de 
remédier à la pénurie d’eau immédiate ; il s’agit 
aussi de créer un environnement plus durable 
pour les activités agricoles futures. C’est pourquoi 
le choix des espèces d’arbres était crucial. En 
plantant des arbres connus pour leur capacité à 
retenir l’humidité du sol et à favoriser la recharge 
des nappes phréatiques, le projet a déclenché un 
processus de restauration écologique qui pourrait 
remodeler l’avenir agricole de la région.

L’intervention était basée sur quatre objectifs 
clés : lutter contre la pénurie d’eau, promouvoir 
la biodiversité, responsabiliser les communautés 
locales grâce à une gestion durable des terres 
et améliorer la résilience climatique. Le projet 
communautaire comprenait une série d’ateliers 
au cours desquels les participants ont été formés 
à des pratiques foncières durables, à la plantation 
d’arbres et à des techniques de conservation de 

l’eau telles que la construction de barrages de 
retenue et de tranchées en courbes de niveau. Ces 
e� orts ont été soutenus par la participation de la 
communauté à l’élevage collectif de bovins, ce qui 
a favorisé l’in� ltration de l’eau dans le sol.

Le processus a commencé par une évaluation 
initiale des zones les plus touchées par les pénuries 
d’eau, suivie d’un engagement des communautés 
locales dans la prise de décision a� n de s’assurer 
de leur adhésion. Une fois les bases posées, le 
projet s’est concentré sur la plantation d’espèces 
d’arbres indigènes bien adaptées aux conditions 
locales. Grâce à un suivi continu et à une gestion 
adaptative, le projet a pu relever les dé� s et 
améliorer les résultats au fur et à mesure de son 
avancement.

Les résultats de cette intervention sont 
remarquables. Le niveau de la nappe phréatique 
dans les zones ciblées a augmenté, améliorant 
la disponibilité de l’eau pour les ménages et 
l’agriculture. Les arbres ont o� ert de nouvelles 
possibilités de création de revenus, avec des 
projets d’apiculture � orissant parmi les arbres 
plantés et des rendements agricoles accrus grâce 

Renforcer la recharge des nappes 
phréatiques grâce à une plantation 
d’arbres ciblée

Par Sharon Ruvarashe Gava



47recits d'experiences 47LA JEUNESSE AFRICAINE EN
AGROÉCOLOGIE
LA JEUNESSE AFRICAINE EN
AGROÉCOLOGIE
LA JEUNESSE AFRICAINE EN

recits d'experiencesAGROÉCOLOGIErecits d'experiencesAGROÉCOLOGIE

à une meilleure rétention de 
l’eau. En outre, les agriculteurs 
locaux ont béné� cié 
d’avantages � nanciers en 
vendant des plants d’arbres, et 
la culture de petites céréales 
est devenue plus viable dans les 
sols désormais plus fertiles.

L’un des principaux atouts 
du projet est l’accent mis sur 
l’engagement communautaire. 
Les habitants de la région ont 
été impliqués à chaque étape, 
depuis la plani� cation et la 
plantation jusqu’à l’entretien. 
Cela a permis de s’assurer 
que les arbres recevaient 
les soins nécessaires à leur 
épanouissement. Le choix 
d’espèces indigènes telles que 
l’arbre Mukute, bien adapté au 
climat et au sol de la région, a 
été déterminant pour garantir 
des taux de survie élevés et une 
compatibilité écologique.

Si le projet a connu un succès 

important, il a également 
été confronté à des dé� s. 
Par exemple, les ressources 
� nancières et humaines 
limitées ont ralenti l’ampleur 
du travail. De plus, la 
protection à long terme des 
arbres contre les parasites, 
les maladies et les activités 
humaines a nécessité des 
e� orts soutenus. Néanmoins, 
le projet a démontré qu’il 
était possible de combiner 
l’implication de la communauté 
et la plantation stratégique 
d’arbres pour relever les 
dé� s environnementaux et 
économiques.

Les méthodes de sélection 
et de plantation d’arbres 
à faible consommation 
d’eau, l’implication des 
communautés et la mise en 
œuvre de systèmes de suivi 
peuvent être reproduites dans 
d’autres régions du Zimbabwe 

et au-delà. Des campagnes 
de sensibilisation accrues 
dans les écoles, les centres 
communautaires et les médias 
sociaux pourraient permettre 
de mieux faire connaître les 
avantages du projet, tandis 
que des camps éducatifs 
régionaux pourraient favoriser 
l’adoption à plus grande 
échelle de ces pratiques 
durables.

Comme l’a indiqué un membre 
de la communauté, “le projet 
a changé des vies et nous 
espérons qu’il continuera à être 
mis en œuvre. Nous espérons 
que les générations à venir 
mettront également en œuvre 
ce projet.”

Pour une réussite à long terme, 
le projet recommande un 
engagement communautaire 
continu par le biais de 
campagnes de sensibilisation, 
de programmes de formation 
et de mesures incitatives 
pour les initiatives locales. 
Il sera essentiel de garantir 
un � nancement durable, 
que ce soit par le biais des 
budgets gouvernementaux, 
de l’aide internationale ou de 
partenariats avec le secteur 
privé, a� n de maintenir les 
progrès réalisés. En outre, 
des systèmes de suivi et 
d’évaluation améliorés 
devraient être mis en place 
pour suivre l’impact des projets 
de plantation d’arbres sur 
les nappes phréatiques et la 
productivité agricole.

En intégrant la plantation 
d’arbres aux pratiques 
de gestion de l’eau et en 
impliquant la communauté, 
l’initiative de plantation 
d’arbres à Chimanimani est 
la preuve qu’avec les bonnes 
stratégies, même les conditions 
les plus di�  ciles peuvent être 
transformées.

C’est pourquoi le choix des espèces 
d’arbres était crucial. En plantant des 
arbres connus pour leur capacité à 
retenir l’humidité du sol et à favoriser 
la recharge des nappes phréatiques, 
le projet a déclenché un processus de 
restauration écologique qui pourrait 
remodeler l’avenir agricole de la région.

i
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A
u cœur de Greytown, 
dans le KwaZulu-
Natal, en Afrique du 
Sud, l’urbanisation 

a transformé le paysage. 
Conséquence directe : les 
espaces verts sont limités et les 
habitants sont tributaires des 
supermarchés pour se procurer 
les légumes les plus simples. 
De nombreux citadins pensent 
qu’il n’est possible de cultiver 
des aliments que dans les zones 
rurales. Cette idée fausse a 
contribué à l’augmentation 
de l’insécurité alimentaire et 
des problèmes de santé tels 
que l’obésité et le diabète. 
Sizophila Asanda Mqadi a voulu 
changer cela et a donc lancé un 
projet qui promeut l’agriculture 
urbaine comme une solution 
pratique et durable à l’insécurité 
alimentaire, à la dégradation de 
l’environnement et aux modes 
de vie malsains.

L’initiative, lancée 
en juin 2024, vise 
à encourager les 
membres de la 
communauté de 
Greytown à cultiver 
des champignons, 
des légumes et des 
herbes dans les 
espaces urbains. 
Ils pourront ainsi 
cultiver leur propre 
nourriture et 
améliorer leur santé.

Le projet vise 
à créer un 

système alimentaire 
durable dans 
l’environnement 
urbain en apprenant 
aux habitants à tirer 
le meilleur parti d’un 
espace de jardinage 
limité.

Conscient de l’importance de 
la collaboration, Mqadi a fait 
appel aux parties prenantes 
locales, notamment les églises, 
le ministère de la santé, le 
ministère de l’éducation et les 
services correctionnels. Ces 
organisations ont été invitées 
à participer à des ateliers 
de formation à l’agriculture 
urbaine conçus pour donner aux 
habitants les connaissances et 
les compétences nécessaires 
à la mise en œuvre de leurs 

propres projets agricoles et à 
la di� usion des avantages de 
l’agriculture urbaine au sein de 
leurs communautés.

Les ateliers se sont concentrés 
sur deux techniques clés 
de l’agriculture urbaine : la 
production de pleurotes et le 
jardinage en bacs surélevés. 
Les participants ont reçu une 
formation pratique, apprenant 
non seulement la théorie 
derrière ces méthodes, mais 
aussi comment les appliquer 
dans leurs maisons et leurs 
organisations. Le projet a 
également distribué des 
ressources éducatives, telles que 
des manuels et des guides.

Jusqu’à présent, le projet 
a permis de sensibiliser la 
population aux avantages 
de l’agriculture urbaine, et de 
nombreuses organisations et 
personnes ont manifesté leur 
intérêt pour l’adoption de ces 
pratiques. Des églises, des 
écoles et des établissements 
pénitentiaires locaux ont déjà 
lancé leurs propres projets 
d’agriculture urbaine sur la base 
de la formation reçue. Bien 
que le projet n’en soit qu’à ses 
débuts, son impact est évident.

 Les membres de la 
communauté acquièrent 
des compétences pratiques 
en matière de production 
alimentaire, et les partenariats 
entre diverses organisations 
renforcent les bases des futures 
initiatives d’agriculture urbaine. 

Nourrir les villes grâce à 
l’agriculture urbaine

Par Sizophila Asanda Mqadi
i
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Mme Mdladla a fait part de son 
expérience : “La technique de 
jardinage en bacs surélevés a 
changé la donne pour moi. J’ai 
pu cultiver une grande variété 
de légumes, même dans mon 
petit appartement. Ce n’est 
pas seulement sain, c’est aussi 
amusant.” Un autre participant, 
M. Bekwa, a déclaré : “Je vais 
convaincre le directeur de 
l’école de m’autoriser, pendant 
les périodes d’éducation 
physique, à enseigner aux 
élèves comment fabriquer des 
substrats pour champignons.”

Le succès du projet a mis en 
évidence plusieurs pratiques 
clés qui peuvent être étendues 
à d’autres zones urbaines. 
Il s’agit notamment de 
créer davantage de jardins 
communautaires dans les 
espaces publics, les écoles et 

les institutions religieuses a� n 
de favoriser l’engagement de 
la communauté et de fournir 
des aliments frais et nutritifs 
aux populations urbaines. 

La création de coopératives 
agricoles urbaines permettrait 
également aux habitants de 
partager les ressources, les 
connaissances et les marchés, 
ce qui faciliterait l’extension 
de l’impact du projet. En 
outre, les partenariats public-
privé pourraient fournir le 
soutien � nancier et technique 
nécessaire pour soutenir et 
développer les initiatives 
d’agriculture urbaine.

Ce projet d’agriculture urbaine 
démontre que même dans les 
zones fortement urbanisées, 
les habitants peuvent prendre 
en charge leur production 
alimentaire et contribuer à la 
durabilité de l’environnement. 
En apprenant aux habitants 
de Greytown à cultiver 
leurs propres légumes et 
champignons, Mme Mqadi et 
son équipe leur ont donné les 
moyens d’améliorer leur santé, 
de réduire leur dépendance à 
l’égard des aliments achetés en 
magasin et de créer une ville 
plus verte et plus durable.

Envisageant l’avenir, Mqadi 
recommande de développer 
les programmes éducatifs sur 
les techniques d’agriculture 
urbaine telles que le 
compostage, la lutte contre 
les parasites et la sélection 
des cultures. Ces programmes 
permettraient à un plus grand 
nombre de personnes de 
créer leur propre jardin urbain, 
ce qui contribuerait à la 
sécurité alimentaire et rendrait 
accessible à tous une nourriture 
saine et cultivée sur place.

L’agriculture urbaine est plus 
qu’une simple solution à 
l’insécurité alimentaire. C’est un 
moyen de rassembler les gens, 
de renforcer la résilience et de 
promouvoir un avenir plus sain 
et plus durable pour les villes.

La création de coopératives agricoles urbaines 
permettrait également aux habitants de 
partager les ressources, les connaissances et 
les marchés, ce qui faciliterait l’extension de 
l’impact du projet. 
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n République du Bénin, en 
République centrafricaine et 
au Ghana, où la dégradation 
des sols et l’utilisation excessive 
d’intrants agricoles synthétiques 
ont entraîné une baisse de la 
productivité agricole et une 
augmentation des maladies des 
cultures, Agro Bio Solutions (ABS) 
est à l’origine du changement. 

Fondée en juillet 2023, ABS a 
pour objectif de fournir des 
solutions agricoles durables en 
produisant et en distribuant 
des intrants biologiques tels 
que des biofertilisants, des 
biofongicides, des biopesticides 
et des biostimulants. Cette 

initiative aide les agriculteurs 
africains à passer à des 
pratiques respectueuses de 
l’environnement, comme 
l’amélioration de la santé des 
sols, du rendement des cultures 
et, en � n de compte, des moyens 
de subsistance.

L’agriculture africaine est 
depuis longtemps confrontée 
à des dé� s environnementaux. 
L’utilisation excessive d’intrants 
chimiques nocifs a exacerbé le 
problème. Cela a non seulement 
diminué la productivité agricole, 
mais a également menacé 
l’environnement et la santé des 
populations locales. La création 

d’ABS est une réponse à ces 
questions urgentes, une initiative 
visant à promouvoir l’agriculture 
durable en o� rant des intrants 
biologiques à 100 % dérivés de 
matières animales et végétales 
et de micro-organismes 
e�  caces (ME).

L’ABS est actuellement présent 
sur trois sites : Agla Cotonou 
au Bénin, Yambassa Bangui en 
République centrafricaine et 
Kingsby Achimota à Accra au 
Ghana. Il sert et cherche à servir 
les agriculteurs, les coopératives 
agricoles et les distributeurs 
agréés dans ces régions. 
L’objectif principal est de réduire 
la dépendance à l’égard des 
produits chimiques synthétiques 
tout en régénérant la santé 
des sols et en augmentant la 
productivité agricole de manière 
écologique et durable.

La mission principale de l’APA 
est d’améliorer la sécurité 
alimentaire grâce à l’utilisation 
d’intrants biologiques. Il s’agit 
notamment de biofertilisants 
et de biopesticides conçus 
pour remplacer les produits 
de synthèse qui ont toujours 
été nocifs pour les sols et 
l’environnement. L’amélioration 
de la fertilité des sols et la 
protection naturelle des cultures 
permettent aux agriculteurs 
de produire des cultures plus 
saines et plus résistantes 
sans les e� ets secondaires 
néfastes des produits chimiques 
conventionnels.

Transformer les exploitations 
agricoles africaines grâce aux 
intrants biologiques

Par Tidjani Abbass
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L’impact du projet APA a déjà 
été signi� catif. Les agriculteurs 
du Bénin et d’autres pays 
qui ont adopté les intrants 
biologiques de l’APA ont fait 
état d’une amélioration de la 
productivité agricole et d’une 
réduction notable des maladies 
des cultures. L’utilisation des 
intrants biologiques a également 
contribué à la régénération des 
terres agricoles dégradées et 
à la séquestration du carbone, 
soutenant ainsi les e� orts de 
conservation de l’environnement. 

En résumé, les e� orts déployés 
par l’APA pour réduire la 
dépendance à l’égard des 
intrants synthétiques protègent 
à la fois la terre et la santé des 
consommateurs, contribuant 
ainsi à un avenir agricole plus 
durable en Afrique.

Le succès de cette initiative peut 
être attribué à l’engagement de 
l’ABS en matière de recherche, 
de développement et de 
création de partenariats. Mais 
on peut également l’attribuer 
à la vision forte qui consiste à 
transformer le secteur agricole 
en o� rant des solutions 
innovantes et respectueuses de 
l’environnement qui répondent 
à la demande croissante de 
pratiques agricoles durables. 
L’organisation vise également à 
devenir un leader dans l’industrie 
des bio-intrants en Afrique de 
l’Ouest et en Afrique centrale, en 
élargissant son champ d’action 
à de nouveaux marchés. 

Cependant, des dé� s subsistent. 
La demande de produits ABS 
augmente au fur et à mesure 
que la société se développe. Pour 
répondre à cette demande, ABS 
cherche à renforcer sa capacité 
de production. Cela nécessitera 
des infrastructures et des 
équipements supplémentaires. 
ABS a également besoin 
de fonds pour continuer 
à soutenir la recherche et 

le développement, ce qui 
permettra de diversi� er les 
produits a� n de mieux répondre 
aux besoins des di� érentes 
cultures et des di� érents 
climats. L’entreprise recherche 
également activement des 
partenariats avec des ONG, 
des gouvernements et des 
investisseurs a� n d’assurer 
la croissance durable de ses 
activités.

Malgré ces dé� s, ABS a établi 
des partenariats solides avec les 
agriculteurs et les institutions et 
est en mesure d’o� rir des intrants 
biologiques de haute qualité 
qui soutiennent les pratiques 
agricoles durables.

Elle contient également 
plusieurs recommandations 
clés à l’intention des décideurs 
politiques et des parties 
prenantes. Premièrement, il 
est nécessaire d’investir dans 
l’augmentation de la capacité 
de production pour répondre à 
la demande croissante d’intrants 
respectueux de l’environnement. 

L’ABS recommande également 
de renforcer le soutien à la 
recherche et à l’innovation 
dans le domaine de l’agriculture 
durable, ce qui permettra 
de développer davantage 
d’intrants biologiques adaptés 
aux di� érents climats et 
cultures. En� n, la formation de 
partenariats stratégiques avec 
les gouvernements, les agences 
de développement et le secteur 
privé sera essentielle pour 

accroître l’impact de l’agriculture 
respectueuse de l’environnement 
dans toute l’Afrique.

Grâce à l’approche innovante 
de l’ABS, le paysage agricole 
de l’Afrique subit une 
transformation indispensable. 
Une transformation qui donne 
la priorité à la santé des sols, 
à l’environnement et aux 
personnes qui en dépendent. 
Avec le soutien adéquat, l’ABS 
est prêt à continuer à montrer la 
voie vers un avenir agricole plus 
durable et plus prospère.

Selon Tidjani Abbass, fondateur 
et PDG d’ABS, “nous sommes 
déterminés à transformer 
l’agriculture africaine en 
proposant des solutions qui 
protègent à la fois la terre et les 
personnes. 

L’agriculture durable 
est l’avenir, et nous 
sommes fi ers d’être 
à l’avant-garde de ce 
changement”.”

Le succès de cette 
initiative peut 
être attribué à 
l’engagement de 
l’ABS en matière 
de recherche, de 
développement 
et de création de 
partenariats. 

O
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orsque le changement 
climatique s’intensi� e, le 
Botswana est confronté 
à de graves problèmes 
environnementaux, notamment 
des sécheresses prolongées, 
des précipitations irrégulières 
et la dégradation des sols. Les 
petits exploitants agricoles, qui 
constituent l’épine dorsale du 
secteur agricole, luttent pour 
maintenir leur productivité. 
Dans le petit village de Gabane, 
au Botswana, où seulement 
5 % des terres sont arables, 
Viva Organica, une entreprise 
agro-écologique dirigée par 
des jeunes, est à la pointe de 
l’agriculture durable. 

La mission de Viva Organica 
est claire : restaurer la fertilité 
des sols et responsabiliser les 
agriculteurs en leur proposant 
des solutions durables ancrées 
dans l’agroécologie. Le 
lombricompostage est au 
cœur de ses e� orts. Il s’agit 
de l’utilisation de déchets 
organiques et de vers rouges 
pour produire des engrais 
biologiques qui enrichissent 
le sol. Ces biofertilisants 
améliorent la disponibilité des 
nutriments, la rétention de 
l’humidité et le piégeage du 
carbone dans le sol. Ils rendent 
ainsi les exploitations agricoles 
plus résistantes aux chocs 
climatiques. En encourageant 
la biodiversité et les méthodes 
agricoles à faible impact, 
Viva Organica s’intéresse 
non seulement à la santé des 

sols, mais réduit également la 
dépendance des agriculteurs 
à l’égard des engrais et des 
pesticides de synthèse.

Depuis son lancement en 2020, 
l’initiative s’est concentrée sur la 
mise en place d’une économie 
circulaire en transformant 
les déchets agricoles en 
intrants biologiques précieux. 
Cette approche a déjà eu un 
impact profond dans la région 
concernée. Plus de 100 tonnes 
de déchets organiques ont 
été transformées en engrais 
riches en nutriments qui ont 
été distribués à près de 500 
agriculteurs au Botswana. 
Cela a permis d’augmenter 
le rendement des cultures, 
d’assainir les sols et de rendre les 
écosystèmes plus résistants.

Dans un avenir proche, Viva 
Organica prévoit d’étendre 
sa gamme de produits aux 
pesticides biologiques et aux 
semences traditionnelles.

L’objectif est de fournir 
aux agriculteurs une 
approche holistique 
de l’agriculture 
agroécologique 
et de réduire leur 
dépendance à l’égard 
des intrants chimiques 
tout en favorisant la 
biodiversité. 

Tous ces objectifs sont atteints 
grâce à l’o� re de semences 
sans OGM et à pollinisation 
ouverte et à la promotion des 
techniques de lutte intégrée 
contre les ravageurs (IPM).

En tant qu’entreprise dédiée à 
l’engagement communautaire, 
Viva Organica travaille en 
étroite collaboration avec les 
petits exploitants agricoles et 
les jardiniers pour développer 
des solutions adaptées à 
leurs besoins spéci� ques. Les 
sessions et les programmes de 
renforcement des capacités 
de l’entreprise apprennent 
aux agriculteurs à utiliser 
des engrais biologiques, à 
lutter naturellement contre 
les parasites et à cultiver des 
plantes résistantes. 

En tirant parti des ressources 
locales et en intégrant la 
technologie, Viva Organica 
a créé un modèle évolutif et 
adaptable à d’autres régions 
du Botswana et au-delà. 
Et l’impact est tangible. Les 
agriculteurs qui ont utilisé les 
engrais biologiques font état 
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d’améliorations signi� catives 
de la qualité et de la résistance 
des cultures. Kgomotso 
Makgathe déclare : “J’ai 
utilisé l’engrais Bio Brew sur 
mes tomates, et alors que les 
cultures des autres ont été 
touchées par le gel, les miennes 
sont restées vertes et intactes.” 
Un autre agriculteur, Maipelo, 
a exprimé sa gratitude pour 
l’impact sur ses aubergines 
: “Mes aubergines étaient 
grosses et abondantes grâce à 
Bio Brew et Vermogro.

Ces exemples de réussite 
re� ètent les avantages plus 
larges du travail de Viva 
Organica, pour les agriculteurs 
individuels et l’environnement 
dans son ensemble. L’utilisation 
d’engrais biologiques contribue 
à créer des écosystèmes 
plus sains, à promouvoir 
la biodiversité et à réduire 
l’empreinte carbone de 
l’agriculture.

Viva Organica a des projets 
ambitieux pour développer ses 
activités. Il s’agit notamment 
d’étendre ses installations 
de production d’engrais 
biologiques. Mais aussi de 
mettre en place des unités de 
multiplication des semences 
pour les cultures céréalières 
traditionnelles et d’introduire 
la production de pesticides 
biologiques. Cela nécessitera 
des partenariats solides avec 
les gouvernements locaux et 
les organisations agricoles. 
Ces partenariats permettront 
à Viva Organica d’atteindre 
davantage d’agriculteurs et 
de reproduire son modèle de 
transformation des déchets en 
engrais dans d’autres régions. 

L’entreprise étudie également 
l’utilisation de technologies, 
telles que les systèmes 
informatiques, pour fournir aux 
agriculteurs des données en 
temps réel sur la santé des sols, 
la prévalence des parasites et 
les conditions météorologiques.

La capacité d’innovation de 
l’initiative et son engagement 
en faveur de l’agriculture 
durable lui ont permis de 
se positionner en tant que 
leader du mouvement agro-
écologique du Botswana, 
malgré les dé� s liés à la 
pénétration du marché et aux 
obstacles réglementaires.

Viva Organica vise à créer un 
impact durable sur le paysage 
agricole du Botswana. En 
préconisant des politiques qui 
soutiennent l’agroécologie, 
en sensibilisant le public et 
en intégrant l’agriculture 
durable dans les programmes 
éducatifs, Viva Organica o� re 
un modèle pour d’autres pays 

africains confrontés à des 
dé� s similaires. Son modèle de 
transformation des déchets 
organiques en intrants 
biologiques constitue un 
modèle pour d’autres pays 
africains confrontés à des dé� s 
similaires, ce qui fait de Viva 
Organica une lueur d’espoir 
pour l’agriculture durable sur 
l’ensemble du continent.

Comme le déclare Mmakwena 
Moesi, PDG de Viva Organica, 
“l’agriculture durable n’est 
pas seulement une question 
de présent ; il s’agit d’assurer 
l’avenir. Nous construisons des 
systèmes alimentaires résilients 
qui nourriront les générations 
à venir”. Le parcours de Viva 
Organica témoigne du pouvoir 
de l’innovation des jeunes dans 
la transformation de 
l’agriculture.

L’utilisation d’engrais biologiques contribue à 
créer des écosystèmes plus sains, à promouvoir 
la biodiversité et à réduire l’empreinte carbone 
de l’agriculture.
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